
Après plus de 25 ans de pré-
sence au Tchad, notre as-
sociation Handicap Santé 

voit sa réputation grandir et les 
sollicitations de soin augmen-
ter. Les missions d’orthopédie 
et de chirurgie plastie s’enchaî-
nent. Nous voyons arriver vers nos 
équipes médicales des malades aux  
pathologies variées, nous consta-
tons avec tristesse le taux tou-
jours trop élevé de mortalité 
maternelle et infantile, nous vou-
lons aider dans nos modestes  
possibilités mais ne pas nous substi-
tuer à l’état, et plutôt l’aider à mieux 
servir ses priorités.

Bientôt les missions chirurgicales 
pourront être réalisées dans des 
blocs opératoires rénovés et mo-
dernisés à l’hôpital de Moundou. 
Handicap Santé  a travaillé pen-
dant plusieurs années pour que 
ce projet voit le jour, la Maison 
Notre Dame de Paix met sa compé-
tence au service de l’hôpital pour 
soutenir le travail en cours. Notre  

réflexion humanitaire est guidée 
par la qualité des soins et nous nous 
coordonnons de plus en plus avec 
les autres ONG actives à Moundou,  
aidés en cela par notre site web  
rénové www.handicapsante.org : on 
peut y voir des témoignages, en récits 
et images, de notre travail dont un 
film sur la dernière mission de mai.

Le film poignant de notre parte-
naire espagnol montre aussi que 
la poliomyélite continue ses ra-
vages silencieux : les dernières sta-
tistiques de l’UNICEF concernant 
la couverture vaccinale de la po-
liomyélite au Tchad font état de  
31 % seulement  de population vac-
cinée en 2011. Dans son rapport de 
juin 2012, le CSI (Comité de suivi  
indépendant de l’initiative mondiale 
pour l’éradication de la poliomyélite) 
signale de nouveaux cas de polio 
en 2011 au Tchad, recensés dans la 
région de Bébedja principalement, 
dans le Logone oriental, tout proche 
de Moundou où nous intervenons, 
et parmi les populations nomades. 

Pourquoi en 2013 continuer de  
porter nos efforts sur l’amélioration 
de la santé des handicapés ? Pour-
quoi rechercher inlassablement à 
soulager de leurs graves séquelles 
les victimes de la poliomyélite au 
Tchad ? 

Parce que la poliomyélite n’est pas 
éradiquée.

Parce qu’un humain est fait pour 
être debout. 

C’est ce que nous a enseigné dans 
ses actes le Père Michel Guimbaud 
et c’est ce que chacun d’entre nous 
a à cœur de poursuivre : conjuguer 
nos efforts pour permettre à ces  
malades de marcher debout. Des 
enfants, des hommes, des femmes 
ont cessé de ramper dans la pous-
siére, dans la boue à la saison des 
pluies. Ils sont debout.

Votre soutien est essentiel, conti-
nuons ensemble à agir, à dire : Stop 
à la Polio !

Chantal Lory-Charrier

Présidente

« Je veux marcher debout »
M’Ndigi Nja Tar «
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à chaque mission, la cour du Centre des handicapés Maison 
Notre Dame de Paix se remplit de jeunes handicapés polios 
marchant sur leurs genoux. Un ballet incessant, symbole de 
ce fléau que notre XXIe siècle peine à éradiquer. 

Depuis quelques années, l’OMS tente de s’assurer que tous 
les enfants reçoivent le vaccin, en marquant à l’encre indé-
lébile l’ongle des enfants vaccinés. Malgré tout, rappelle le 
Père Michel, « un peu de lucidité s’impose quant à l’éradication 
de la polio à partir de la vaccination. Certains parents, et surtout 
grands-parents, restent encore méfiants face à la vaccination et cer-
tains n’ont pas hésité à s’emparer de ces craintes pour faire passer, 
contre rétribution, des enfants non vaccinés comme l’ayant été, en 
marquant leurs ongles ».
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Quand les  
campagnes  
de vaccination 
sont arrivées  
au village, il  

était « déjà trop tard », explique sa mère. 
Eric avait à peine un mois quand il a 
contracté la maladie, il n’a jamais  
marché. A la veille de son opération, il 
se prend à imaginer une nouvelle vie.  
« Je ne sais pas trop comment ce sera après, 
ou ce qu’il va m’arriver. Je crois que ça va 
faire bizarre d’être debout avec les autres ». 

« J’étais devenu infirme suite à la polio. 
J’avais tellement honte de ramper,  
d’approcher les autres, même mes amis... 
Mes parents m’ont traîné ici et là, chez les 
marabouts, mais il n’y avait rien à faire. 
Il est difficile d’être accepté et d’avoir les 
mêmes chances que les autres quand on est 
handicapé. Mon père a perdu espoir, il me 
méprisait. Alors, ma mère m’a amené en  
secret au centre. J’avais 15 ans. Après l’opé-
ration, je suis resté allongé pendant deux 
mois puis j’ai suivi la rééducation. Je me 
rappelle avoir senti la douleur. Mais mainte-
nant, je suis à nouveau à l’aise dans la vie. 
Je peux enfin approcher les gens sans avoir 
à rougir. Je suis marié, j’ai deux garçons, et 
je viens tout juste de terminer ma licence à 
l’institut supérieur d’informatique ». 

« J’ai été opéré et appareillé par le 
centre à l’âge de quinze ans. ça a 
complétement changé ma vie. J’ai pu 
poursuivre mes études, avoir mon 
baccalauréat, et suivre une forma-
tion de couture. Maintenant, je suis 
debout et heureux. Grâce à mon 
orthèse, je joue au foot, je participe 
aux activités de l’église, je laboure... 
Désormais, je n’ai besoin que d’une 
canne pour me guider. Il y a trois ans, 
Notre Dame de Paix m’a donné un 
local au sein du centre où je peux  
former mes frères et sœurs handica-
pés aux métiers de la couture ». 

Avant  
de tomber  
malade, 
Sanan  
marchait. 

Aujourd’hui, ses espoirs reposent 
sur l’opération, qui pourrait lui  
permettre de se déplacer à  
nouveau, et donc, de vivre une  
vie normale. Car Sanan n’a pas 
fréquenté l’école depuis des  
années, faute de pouvoir s’y rendre. 
« Pour moi, être debout signifie beau-
coup : cela veut dire avoir une vie 
normale, une vie meilleure. »

Ses jambes sont tellement rétractées qu’il 
ne peut se déplacer qu’en prenant appui 
sur ses mains et ses fesses. Jonathan avoue 
timidement avoir mal au dos, ce qui ne 
semble pas entacher sa bonne humeur. 
Mais sa sœur aînée qui l’accompagne sait 
bien que ce regard rieur cache bien d’autres 
choses : « J’ai vu d’autres enfants se moquer de 
lui parce qu’il ne pouvait pas jouer avec eux. Il ne 
le montre pas, mais ça le rend triste. J’espère que 
bientôt, il pourra se joindre à eux ». 

Au cours de la mission de mai 2013, dix enfants atteints de la poliomyélite ont été opérés.  
Trois d’entre eux partagent leur histoire, leur rêve, dans une société nourrie de préjugés. 

D’anciens patients opérés de séquelles de polio témoignent : 

Propos recueillis par 

Claire Williot

Eric
10 ans 

Sanan 
15 ans 

Jonathan 
13 ans 

Jourdain, 
32 ans
opéré en 1996 

Marin, 
46 ans 
opéré en 1982

Poliomyélite : une lueur d’espoir !



Les textes et les photos per-
mettent de se faire une idée  
assez exacte de la situation 
de la polio au Tchad et de 
ses conséquences.

Malgré toutes les initiatives 
officielles et privées pour 
endiguer ce mal ou en limi-
ter les dégâts, nous consta-
tons que ce fléau demeure 
d’actualité. 

D’autres acteurs viennent en 
soutien à l’action spécifique 
chirurgicale de Handicap 
Santé, en apportant leur 
pierre directement à Maison 
Notre Dame de Paix.

Le personnel tchadien du 
Centre, de plus en plus  
professionnalisé dans les 
domaines de la kinésithéra-
pie et de la fabrication des 
divers appareils de marche 
et avec son service de soins 
infirmiers, est le maillon  
indispensable, la base solide 
et la caution de la péren-
nité pour tous les interve-
nants directs sur le terrain, 
soutenus par beaucoup 
d’entre vous, acteurs dis-
crets mais indispensables 
pour la vie de Handicap  
Santé. 

Un service social axé sur  
la réinsertion sociale des  
personnes handicapées mène 
au Tchad une action sou-
vent délicate pour atteindre  
l’objectif final de Maison 
Notre Dame de Paix, qui 
est de « remettre un enfant 
debout » dans la vie, lui 
permettant d’apporter son 
heureuse contribution à son 
milieu de vie. 

Dans cet ensemble, Han-
dicap Santé est le moteur  
incontournable, le point 
central, pour « remettre  
debout » tant de jeunes qui 
resteraient « à terre » sans 
les interventions chirurgi-
cales, car les autres gestes 
de réadaptation fonction-
nelle en dépendent dans la 
majorité des cas.

C’est une grande et belle  
famille qui s’est créée autour 
de ces « plus petits d’entre 
nos frères ». C’est une forte 
relation d’amitié qui unit les 
intervenants de l’extérieur 
et du Tchad, qu’ils soient 
bénéficiaires ou profession-
nels.   

Dans un monde qui semble 
avancer sans boussole, nous 
continuerons, avec beau-
coup d’autres dont on parle 
si peu, à donner sens à la vie 
et à faire jaillir l’espoir en 
sachant nous émerveiller de 
la joie, presque insouciante, 
de nos frères et sœurs souf-
frants.   

Votre frère Michel Guimbaud

Fondateur de MNDP  et Président 

d’honneur de Handicap santé

     SouTeNIr HANDICAP SANTÉ
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Rôle central 

de Handicap Santé

Instabilités
L’envoi des équipes mé-
dicales a été fragilisé, en 
début d’année 2013, par le 
contexte géopolitique en 
Afrique sub-saharienne. 
Quelques jours avant le 
départ de la mission de 
janvier, la France annon-
çait l’engagement de ses 
forces armées au Mali. 

Cinq jours après, le Tchad 
s’engageait à son tour 
dans ce que l’on nomme 
la « guerre contre le terro-
risme ». L’équilibre géné-
ral de toute la région s’en 
est trouvé une fois de plus 
menacé. 
Face à l’incertitude quant 
à l’avenir de la région, 

Handicap Santé a dû 
prendre la difficile  
décision d’annuler in 
extremis cette mission 
de janvier, la veille du 
départ. 

La 65ème mission 

Les responsables de Handicap 
Santé ont suivi de près les  
développements sécuritaires 
au Sahel, au Mali et au Tchad 
pour choisir en concertation 
le moment le plus sûr pour 
une nouvelle mission, la 
prudence était de mise. 

L’envoi de l’équipe suivante 
au mois de mai n’a ainsi été 
décidé que tardivement, une 
fois les garanties de sécurité 
sur place jugées suffisantes. 

Durant cette mission, 70 pa-
tients ont pu être opérés 
dont une majorité d’enfants.



L’exercice 2012 se termine avec un
niveau d’actif supérieur à celui 
de 2011, soit 64 635 € comparé à  

57 843 € en 2011. 

En 2012, Handicap Santé a retrouvé son 
rythme de financement de 3 missions, 
notre partenaire espagnol AHS repre-
nant à son compte de la 4ème mission du 
mois de novembre. Ceci explique que le 
résultat d’exploitation de 2012 soit néga-
tif (7 628 €) comparé au résultat positif de 
2011 qui s’élevait à 24 919 €.

Les entrées se sont élevées à 51 213 € en 
2012. Les dons de particuliers se sont 
élevés à 34 662 € comparé à 34 395 € 

de dons en 2011. Si le montant des 
dons est resté constant le nombre 
des donateurs a augmenté passant de  
114 en 2011 à 130 en 2012.

Handicap Santé continue de recevoir le 
soutien direct de la fondation Manna 
qui a consenti un don de 12 500 € pour 
le cofinancement des missions plasties  
et pour le transport de matériel chirur-
gical.

Les dépenses se sont élevées à  
52 339 € au lieu de 26 025 € en 2011. 
Handicap Santé finance les billets 
d’avion et les dépenses de pharmacie 
liées aux missions.  

Les frais de mission sur place à Moun-
dou (transport, hébergement, loca-
tion des salles d’opération à l’hôpital,  
salaires des soignants tchadiens, etc.) 
continuent à être pris en charge par 
la Maison Notre Dame de Paix grâce 
à d’autres sources de dons en parti-
culier les deux récentes associations 

MNDP Suisse et MNDP France. Les 
frais de fonctionnement de Handi-
cap Santé qui se sont élevés en 2012 
à  4 196 € comprennent l’impression 
et l’expédition de la Lettre de Handi-
cap Santé,  les dépenses de papeterie, 
l’assurance des équipes, une forma-
tion et une réparation de matériel. 
Handicap Santé a financé à hauteur de  
2 623 € l’envoi par bateau d’une grande 
quantité de matériel chirurgical donné 
par l’hôpital de Blois.

Nous sommes très attentifs à limi-
ter au maximum nos dépenses de 
fonctionnement, tant sur la politique 
d’achat des médicaments et du maté-
riel médico-chirurgical, que sur la limi-
tation des équipes en partance pour les 
missions. Nous tenons à cette gestion 
rigoureuse et nous vous remercions de 
votre confiance. 

Catherine Pineau,  

Trésorière

HANDICAP SANTÉ Association Père Guimbaud 
Conseil d’Administration 

Membres du Conseil d’administration et du Bureau (*) :

Chantal Lory-Charrier (Présidente)*, Jean-Benoit Nocaudie (Vice-Président)*,  
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RenContRes onG

Les associations Electriciens sans 
Frontières, Entraide Santé 92, Asso-
ciation Poitiers-Moundou, Maison 
Notre Dame de Paix et Handicap 
Santé qui interviennent à Moundou 
se sont réunies à Paris à deux re-
prises en juin 2013, en présence du 
Père Michel, à l’occasion de la venue 
en France du directeur de l’hôpital 
de Moundou et du directeur de l’as-
sociation tchadienne BASE en charge 
de la construction de la nouvelle ma-
ternité et de la rénovation du bloc 
opératoire, projets financés par la 
coopération française. 

En juillet, à la suite de la construc-
tion d’une nouvelle maternité, ont 

démarré les travaux de rénovation 
du bloc opératoire où nos équipes 
chirurgicales interviennent. L’hôpital 
de Moundou a été construit dans les 
années 1960 et les installations élec-
triques et d’eau datent de cette pé-
riode. Leur état de vétusté est grand 
et malgré quelques tentatives de 
maintenance et la construction d’un 
château d’eau associé à un forage, les 
coupures d’eau et d’électricité sont 
permanentes. Pour être fonction-
nelles, ces nouvelles constructions  
demandent d’importantes améliora-
tions sur l’alimentation électrique et 
la distribution de l’eau, des solutions 
concrètes ont été trouvées lors de nos 

rencontres. La grande interrogation 
de tous les intervenants est bien la 
pénurie de personnel formé et quali-
fié à tous les niveaux d’intervention, 
que ce soit l’entretien des bâtiments, 
la maintenance des équipements et 
bien sûr le personnel soignant médi-
cal et paramédical. 

A chacune de ses missions, Handicap 
Santé, essaie d’accompagner, de sti-
muler, d’encourager au mieux de ses 
possibilités ceux qui travaillent toute 
l’année pour une meilleure santé au 
Tchad.

Bertrand Charrier

Les ONG coopèrent  
pour plus d’efficacité

Finances 2012 & perspectives 2013
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